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VENGEANCE

L'heure était proche où le fiancé d’Hé-
lénaallait enfin toucher la récompense de
sa longue et patiente trahison.
À l'approche de la nuit, l’armée alle-

mande commença son mouvement.
Le soir ni Schultz, ni Guillaume ne re-

parurent à Sainte-Marie, ils avaient pré-
venu Morguerite de ne pas s'inquiéter de
leur absence: elle crut que le maréchal
les avait retenus et continua avec le curé
à transformer l’église en ambulance. La
vérité est que le brasseur et son compa-
non venaient d'être arrêtés comme espi-
ons.
Le rapport du maire avait produit ses

fruits.
Lui, cependant sans se douter qu'il eut

si bien réussf, hvait fait arborer à sa mai-
son drapeau blanc à croix rouge pour
se préserver de tout danger, et s'apprétait
à profiter de la victoire pour qui elle se
décidal.
Quant au uhlan blessé, il avait fait dis-

paraitre sous son coussin une cuiller d'ar-
gent appartenant à son ami, et méditait
sur les moyens les moins compromettants
d'annexer à sa personne la grosse montre
d'or que M. le Maire avait eu l'impruden-
ce detirer de son gousset devant lui.

 

CHAPITRE XV.

GRAVELOTTE.

Depuis le double échec essuyé par l’ar-
mée française à Forbach et à Reischoffen,
le maréchal Bazaine, fortement établi
sous le canon de Metz, tenait, seul, tête
aux envahisseurs.
Le 14, au matin, il jugea imprudent de

demeurer plus longtempsdansl'inaction;
trois armées le menaçaient à la fois :
Le princo héritier le débordait par su

droite.
Le prince Charles déployait son armée

sur son front. :
Le général Steinmetz le tournait par sa

gauche.
Les troupes reçurent l'ordre de passer

sur le rive gauche de la Mosellle.
Le mouvement commença.
Pendant cetto opération, une conr mar-

tiale s'était réunie pour juger sommaire-
ment les deux espions arrêtés la veille.

Ces sortes de procédures ne sont pas
longues.
Schultz et Guillaume étaient gardés à

vus, dans la cour d’une petite ferme, pla-
cée presquo aux avant-postes. Dans le cas
très probable où ils seraient condamnés,
le poste de.garde serait le peloton d’exé-
cution.
Comme on le voit, il n’y aurait pas de

temps perdu.
Le brasseur fut introduit le premier.
—Votre nom ? demandale colonel, fai-

sant les fonctions de président.
-—Schultz, dé Sainte-Marie-des-Chênes,

père du capitaine Frédéric Schultz, tué à
Wissembourg, à la tête des turcos, pour
sauver l'armée.

Les juges se regardèrent avec un éton-
nement douloureux, car le nom du jeune:
capitaine et son héroïque dévouement
leur étaient connus.
—Avez-vous d'autres enfants ?

© —Quatre encore, dont unfils, Georges
Schultz, engagé comme volontaire, pour
venger son pays et sonfrére, et trois filles,
dont l'une, Marguerite, a seule défendu
ma maison iucendiée et fait fou sur les
uhlans.
—Vous dites que votre maison a été

incendiée ?'
—Oui, et il n’en reste pas grand’cho-

se.
—Prenez garde, accusé, nous savons do

source certaine qu’une seule maison a été
incendiée.

-—Oui, mon colonel, une seule, mais
c’est la mienne.
—Le môme rapport établit que vous

étiez absent du village au moment où les
coureurs onnemis y sout entrés. Est-ce
vrai ?
—Parfaitemont vrai.
Ou étiaz-vous ?
—Dans la forêt de Moycure.
—Seul ?
—Non:j'étais avec mon domostiquo.
—Vous avez dû y rencontrer les Prus-

sions ?
— Eneffet, je los ai rencontrés à mon

retour, et c'est moi qui, d’un coup de fu-
sil, ai abatttu le lieutenant, dont le che-
val a 616, plus tard, ramené par Quillau-
me

—Quel est ce Guillaume ?
—Mon ancien domestique, celui qui,

le premier, a découvert la trahison des
charbonniers.
—I] est fâcheux, fit le colonel, d'un air

de doute, qu'ayant fait tant de belles et
utiles actions, vous n'ayez eu personne
pour témoin.

—J'’en ai cinquante et plus dansle vil-
lage.
—Sauf le maire, toutefois, car son rap-

port vous contredit de tout point.
—Le maire est mon ennemi.
—Pourquoi cela ?
—Je ne saurais le dire.
—C'est singulier. Greffier, lisez le rap-

port.
Schultz écouta, impassible,
—OC'est un tissu de mensonges d’un

bout à l'entre, dit-il, quand la lecture
fat terminée. Je demande une enquête.
—Nous verrons si elle sera nécessaire,

fit le colonel. Qu’on introduise le second
accusé.

Les réponses du braconnier furent iden
tiques à celles de son maitre.

© capitaine rapporteur était lui-même
ébranlé par le calme et l'accent de sincé-
rité des accusés. Il se leva pour deman-
der qu’on les retint, sous bonne garde,
jusqu’à plus ample informé.
En c&moment;une décharge d'atille-

rie éclata soudain sur la ronte de Bou-
ay.
L'ennemi, préveyu par ses espions, at-

taquait en masse les deux seules divi-
sions restées sur la rive droite de la Mo-
selle,

C'était encore une surprise, surprise
qui pouvait être désastreuse, vu la force
numérique des Prussiens.

Ils étaient au moins trois contre un.
Quatre-vingt-dix mille contre trente.
LeConseil allait prononcer l'acquitte-

ment pur et simple des accusés, la brus-
que attaque des Prussiens renouvela les
soupçons de plusieurs.
À la majorité d'une voix, la cour ordon-

na que les deux prisonniers seraient gas-
dés, là où ils étaient, par quatre soldats,
qui ne les perdraient pas de vue.
— Donnez-moi un fusil, et laissez-moi

me faire tuer ! 8'écria Schultz.
Mais, déjà, colonelset officiers couraient

à leur poste. La canonade dêvenait fa-
rieuse et dominait, de sa voix puissante,
le roulement sourd de la mousqueterie.

Dulieu où se trouvaientles prisonniers
l'œil embrassait admirablementle théâtre
de l'action, depuis le village de Sainte
Barbe jusqu’au-delà de la route de Bou-
lay, environ 7 kilomètres d'étendue.
La ligne de combat des Prussiens de-

vait avoir près de 10 kilomètres, sa droite
s'appuyant sur la Moselle et sa gauche se
developpant an suddes bois de Boulay,
occupés par le centre de l’armée.
Le corps du général Decaen, qui se pré-

parait à passer la rivière, avait été le pre-
mier assailli.

Il résista admirablement.
Schultz, Guillanme et les sentinelles

ne songeaient plus qu’à une chose, regar-
er.
Seulement, de temps en temps,le tau-

reau des Vosges serrait les poings et pous-
sait une sorté de mugissement quand les
Français paraissaient plier.
Le feu de l'ennemi, qui prenait à revers

la division engagée, la décimait sans
qu’elle put répondre.

Les rangs s'éclaircissaient à chaque dé-
charge, mais sans se rompre, et, sous une
grêle de balles, le général galoppait sur
le front de ses colonnes, pour les refor-
mer,

Soudain, cheval et cavalier roulèrent
sur le sol.

Les six hommes poussèrent à la fois un
cri de douleur, qui se changea en un cri
de joie, quand le général, so relevant, sau-
ta sur un nouveau cheval,que lui abandon-
na un dragon.
Presque au même moment, une masse

sombre se montra à l'extrême droite de
l'ennemi et apparut au sommet’ d'une
colline qui la dominait.
—Ce sont les pantalons rouges ; vive

la France ! cria Guillaume. -
Un éclair subit embrasa le front de la

masse qui pendant quelques minutes,
disparut derriére un nuage de fumée.

Par un mouvement, aussi habile qu’au-
dacieux, le général Ladmirault venait de
tourner les Prussiens qui, criblés de bal-
les à leur tour, se replièrent précipitam-
ment sur leur centre, laissant derrière
eux une longue et sanglante trainée de
morts et de blessés.

Mais, l'ennemi avait pour lui le nom-
bre, Un régiment français avançait auda-
cieusement à travers lu plaine pour ren-
forcer un corps posté surlu route de Bou-
lay ; utie forte colonne prussienne, appu-
yêe par de la cavalerie, se porta au-dovant
pourl'écraser, avant qu'il eut pu opérer son
mouvement,
—Îls sont perdus ! fit Schultz en se

couvrant les yeux.
Tout-à-coup, le régiment s'ouvrit, dé- masquant douze mitrailleuses.

 

Il y out comme une explosion de vol-
can,
La colonne prussienne tourbillonna

sous cet ouragan dedr se disloqua
comme un navire qui éclate;‘et cavaliers
et fantassins, se heurtant, s’écrasant, s'en-
fuirent dans un épouvantable désordre,
trébuchant sur des montagnes de cada:
vres,sur un effroyable entassement de
morts et de blessés.
Ce n'était pourtant qu’un épisode du

combat. L'artillerie française. ramenée au
galop sur le champ de bataille, prenait
position ; à chaque instant de nouveaux
canons, mis en batterie, envoyaient, à tra-
vers la plaine, une pluie d'obus et de
boulets sur les villages de Sainte-Barbe
etdu Gras, fortement occupés par l'enne-
mi.
La position devenait intenable, le clo-

cher de l'église du Gras venait de s'écrou-
ler, les maisons flambaient commedes
torches de paille.
Force fut aux Prussiens de sortir ;

leurs bataillons noirs commencèrentà
battre en retraite, lentement en bon ordre
à travers les vignes, dans lesquelles ils
se dessinaient comme une succession de
murs épais qui, de minute on minute,
s'éclairaient d'un long cordon de feu.
De temps en temps, un sourd crépite-

ment éclatait, les mitrailleuses envoyaient
une volée de balles, et il se produisait,
dans les lignes ennemis, comme une
échancrure dans une muraille qui s’é-
croule.
Mais la brèche se refermait aussitôt et

la ligne de feu recommençait à courir
d'un bout à l’autre de la haie vivante, en
face de laquelle avançait, parallèlement,
uno série de lignes rouges et noires,
moins nombreuses, moins profondes,mais
au mouvement plus accentué, et dont le
fen plus vif semblait ne jamais s'étein-
re. :
Derrière ces lignes rouges, plaine, bois

et collines redevenaient silencieux, on
eut dit un orage qui va s'éteignarit dans
le lointain, et derrière lequel le vent ba-
laie dansle ciel les nuagesgrisâtres, pour
les entasser à l'horizon.
À neuf heures du soir, les derniers

coups de feu cessaient de se faire enten-
dre et l’armée française &llumait ses feux
de bivac sur les positions océpées le ma-
tin par l'ennemi.
Grâce à l’animositéde M. O mderg, le

brasseur Schultz venait' d'assister A notre
première victoire.
Le digne magistrat ne songea À s’en

réjouir.
L'héroïsme avait, encore une fois, tri-

omphé du nombre, et la victoire était
encore plus glorieuse pour nos armes que
celle de Borny.

À continuer i

 

QUESTION OUVRIERE

L'Idée coopérative dans le monde ouvrier.

Depuis les décrets de la Constituante
faisant disparaître les dernières traces des
anciennes corporations, si pacifiques, si
bienfaisantes et si prospères, l'expérience
a été faite d'un. nouveau régime du tra
vail, et anjourd’hui il est permis de dire
hautement que l'expérience a été conclu
ante.
L'homme émancipé devait trouver sa

propreliberté et n'avait plus besoin de
la tutelle des associations. Or qu’est-il
résulté de ce principe ? L'homme livré à
lui-mêmeest tombé dans les misères de
l’individualisme et de l'isolement, qui
ont reçu le nom de prolétariat : le métier,
dépourvu de protection contre les entre-
prises de la spéculation, est devenu sans
honneur et sans garanties; et, par une
suite naturelle des choses, du jour où les
intérêts pourtant si semblables des pa-
trons et des ouvriers ont été séparées, a
commencé entre eux cette guerre achar-
née qui dure depuis près d'un sitcle.

Fatigués d'une liberté et d'un isole-
ment qui ne leur apportaient que les
tourments de la faim et les tristesses hon-
teuses d'un foyer instable les ouvriers
ont en recours à l'association comme a
leur supréme salut, et de toutes parts
chambres syndicales, sociétés coopérati-
ves.etc. se sont fondées sans préjudice
des sociétés secrètes où ils pensaient tron-
ver l'assistance fratsrnelle qu'ils rencon-
traient autrefois dans les vieilles corpora-
tions. 1°
Mais les liens communs qui unissaient

autrefois les membres d’un même métier
c'est-à-dire l'esprit de foi, les intérêts ans-
logues, les honneurs et les règlements
d'une association puissante et respectée,
n’existaient plus et les chambres syndi-
cales n’ont été trop souvent qu'un élé-
ment nouveau de luttes et de haines.
Enfin les patrons ont formé des cham-

bres syndicales, mais pour défendre leurs
propres intérêts, devenus distincts de
ceux des ouvriers.
De ces associations formées dans un but d'hostilité sont nées, comme un fruit na-

 

turel: les coalitions et les grèves, au dé-
triment de tous les intérêts.

O'est alors que do tous ces conflits a
surgi l'idée si lumineuse, si logique, si
opportune et si bienfaisante de % paix
sociale, rendue au mondesi tourmenté du
travail par l'union des patrons et des ou-
vriers groupés en un seul faisceau dans
une association corporative, et reliés les
uns aux autres par les relations normales
d’un même métier, des intérêts communs,
des droits et des devoirs réciproques : le
tout éclairé et vivifié par la foi chré-
tienne.

Telle est l'idée mise en avant si coura-
geusement et si nettemont par l’œuvre
des Cercles catholiques. i

Il semble vraiment que cetle idée a
déjà fait son chemin dans les masses et
dans le monde des travailleurs. Le mot
de . corporation est maintenant employé
dansle langage usuel et de plus en plus
dans un sens analogue à celui du passé;
plusieurs chambres syndicales de patrons
parisiens ont déjà été amenées, par lu
force des choses, à s'occuper des intérêts
de la classe ouvrière, et pour ne citer que
les points principaux de leurs préoceupa-
tions: la création d'écoles et de cours
professionnels, l'organisation d’une expo-
sition, la distribution de récompenses, lu
fondation d’un bureau de placement, l’i-
dée émise de l'introduction des travail-
leurs dans les chambres do commerce;
voilà des symptômes du progrès lent mais
réel que fait l’idée corporative dans le
monde du travail.

L'idée recevrait sa consécration législa-
tive et prendrait bientôt un plein épa-
nouissement, si les chambres adoptaiont
l’amendementtout dernièrement proporé
per M. de Mun et par le groupe dela
droite, et ayarit pour but de reconnaître
une existence légale, avec la capacité de
posséder ot de recevoir, aux syndicats
mixtes de patrons et d'ouvriers
Ce jour-là laquestion sociale se trouve-

rait en présence de sa seule solution:
l'idée corporative.

‘ EVARISTE MARTIN.

-— CP SE ce

UNE MORDANTE SATIRE:

Le Voltaire, dansunarticle intitulé:By-
sance, expose ainsi très nettement par la

des Français an Tonquin:
Ce'gui a frappé mortellement Rivière

ce n’estpastuné balle annatiite; c’est l'os:
prit bizantin de nos groupes parlementai-
res, ce sont nos fausses conceptions gou-
vernementales, c’est notré impnissance à
constituer un gouvernement,. qui s’est
prolongée depuis le 30 janvier 1882 jus-
qu'au mois de février 1888 ! Ç

Qu’a-t-on fait en France, depuis une
année et plus que Rivière et ses compa-
nonsluttent là-bas contre les multitudes,
5 climat, le défant de ressources, les in-
trigues et les complots de nos rivaux eu-
ropéens ?

Qu'a-t-on fait en France pendantqu’
une poignée de vaillants Français prenait,
évacuait, reprenait et défendait les pro-
vinces et des citadelles ?

A-t-on pensé à leur envoyer en temps
utile des renforts suffisants ! Non

A-t-on résolu de leur donner l'ordre de
se rembarquer, et renoncé à une entrepri-
se qu'on ne pouvait évidemment poursui-
vre avec cinq cent hommesni avec mille!
Pas d'avantage. ;

Ona débité des tirades sur les expédi-
tions lointaines, leurs périls, et leurs
avantages.
—Au secours ! Vite, je suis serré dans

une corde de quarante mille Asiatiques.
Onleur a fourni des canonset des chas-

sepôté…Des renforts! J'étouffe !..Dépè-
chez-vous !…Dans huit jours peut-être il
sera trop tard. Dans huit jours nous se-
ront massacrés, et Hanoï de nouveau per-
du.
—Tenez encore huitjours commandant!

Tenez huit jours! Nous ‘examinons une
affaire capitale : nous discutons si c'est un
civil ou un militaire qui commandera
dans Hanoï. La Ohambre des députés
tient pour un civil ; le Sénat pour un mi-
litaire : la presse est très divisée et le
conseil des ministres aussi. Courage, com-
mandant, courage ! Tenez bon ! Quel est
votre avis ! Qu’aimez vous mieux, unci-
vil ou un militaire ?...

Sous l'ancien gouvernement de France
je veux dire sous Henri IV, Louis XIV ou
Louis XV, on n’y eût pas mis tant d’amba-
ges.
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DECRET

de la Sacrée Congrégation des Rites, procla-
mant Saint Vincent de Paul patron de tou-
tes les Conférences et Sociétés de charité,
pour la France.

La divine providence a donné au mon-
de saint Vincent de Paul, comme un ad-
mirable modèle de la campassion envers 
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les pauvres, et comme un chef illustre
destiné à propager au loin les œuvres de
la charité chrétienne. S'étant fait pour
coln tout à tous, il n passé en faisant le
bien, et il à laissé l'héritage de son esprit
aux prêtres de la congrégation de lu Mis-
sion, dont il est le fondatour, et aux
Swurs de la charité. À ces prêtres et à
ces religieuses se sont joints plus tard,
en très grand nombre, des laïques qui,
inspirés par les mêmes sentiments de
bienfaisance, et invoquant le patronnage
de saint Vincent, ont entrepis des œuvres
admirables de miséricorde tant spirituel-
le que temporelle, saus reculer devant au-
cune fntigue, ni aucunedifficulté, ni au-
cune dépense. Ainsi s’est fondée cetto
œuvre dite des Conférences, qui, née à
Paris en l'année 1888, s'est répandue
presque dans toutes les parties du mon-
do où l'Eglise catholique a des fidèles, et
a produit des fruits aussi abondants que
salutaires. C'est pourquoi les membres de
cette Œuvre, désirant célébrer le cinquan-
tième anniversaire de su fondation, ont
formulé le vœu que saint Vincent, déjà
regardé par eux tout naturellement com-
me leur maître et leur protecteur, fût étu-
bli ot proclamécéleste Patron par l’auto-
rité du St Siège apostolique. Les Rmes
Chefs des diocèses de France, entrant duns
cette pensée, ont. fuit la même demande,
auprès du Souverain-Pontife Léon XITI,
en faveur do toutes les conférences de la
France.
Sa Sainteté, sur la proposition du se-

crétaire de la Sacrée Congrégation des
Rites, soussigné, accueillant avec empres-
sement ces prières el ces demandes, n
duigné proclumeret établir saint Vincent
de Paul comme patron spécial anprès de
Dieu, de toutes les sociétés charitables
se rattachantd’une manière quelconque
à son nom, qui existent sur le territoire
français.

Elle a ordonné, en conséquence, qu'une
lettra apostolique füt expédiée à ce sujet
en fofme de Bref.
Le 80 avril 1883.
L}S. Cardinal BARTOLINI,

Préfet de la 8. Congrégation
des Rites.

Laurent SALVATI,
Secrétaire,

: — +. D.
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On lit dans un joùrnal belge :

Parmi les annuaires qui voient le jour,
chaque année en Europe, il est un aitrait
tout particulier pour les Belges,c’est L'al-
manach officiel de lu principauté de Monaco.
La mère de l'excellent prince régnant

de Monaco est une comtesse de Mérode.
Son mariage a eu lieu à Bruxelles, en 1'¢-
glise paroissiale des Minimes, en 1840, le
jour même où sa sœur épousait le prince
de la Cisterna, dontle fils Amédée occu-
pa pendant quelque temps le trône d’Es-
pagne.
Quand le prince Monaco réorganisa son

petit corps de troupes c'est parmi nos an-
ciens'zouaves pontificaux de Belgique
qu'il vint les choisir, et les désignations
es hommesfurent faites par notre comi-

té supérieur des œuvres pontificales. Ajou-
tons que chaque hiver les Belges comptent
pour une partie notable dans les étran-
gers qui vont respirer, sous les délicisux
ombrages de Monaco, les senteurs parfu-
mées de la brise de l'Orient.
L'Almanach officiel de Monaco, dont le

calendrier est ca qui importe le moins,
forme un charmant volume, richement
imprimé, plein de renseignements statis-
tiques et historiques des plus intéres-
sonts.
On se croit à Monaco quand on le par-

court. Il prouve quecette petite princi-
pauté est admirablement réglée sous lo
rapport administratif.
Tous les services publics y sont repré-

sentés. Là, jamais d'impôts, pas de dis-
corde, pas de dissensions!
La famille régnante occupe le pouvoir,

sans désemparer, depuis la fin du Xe
siècle. C'est la dynastie la plus ancienne
de l'Europe ! .
Sommetoute, l’Almunach de Monuco est

un petit volume de bibliothèque, à con-
server et à consulter. Il pourrait servir
de modèle À de grands livres similaires,
lesquels sont loin de l’égaler sous une
foule de rapports.

—————— 4 >>a

Ontélégraphie de Yonkers que la loco-
motive et trois wagons d'untrain de mar-
chandises ont été culbutés par la rencon-
tre de sept gros rochers qui avaient été
placés par des malfaiteurs inconnus sur
à voie du New-York City and Northern,
à un quart de mille au sud de la gare de
South Yonkers. :

L'impératrice d'Allemagne a écrit à la
reine Victoria, afin de lui exprimer sa
profonde sympathie pour les victimes de
la catastrophe de Sunderland. 
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JEUDI 28 JUIN 1888.

Nous avons à enregistrer cette semaine
toute une série de fêtes splendides.
Nous n'avons ni le temps, ni l'espace

de relater en détails les diverses parties
des programmes do notre brillante St
Jean-Baptiste, de In fête charmante que
l'on à faite à M. l'Administrateur du dio-
cèse au couvent des Dames Ursulines, à

l'occasion de ses noves d’urgent comme

chapelain del'institution, ct do la bril-
lante séance dramatique,littéraire et mu-
sicale qui a terminé l’année scolaire au

Séminaire decette ville. Constatons cepea-
dant que, cette année, notre fête natio-
nale à été chômée avec le même ontrain
et le mème éclat que les années passées.
MM.les officiers de la société St-Jean-

Baptiste qui ont dirigé l'organisation, les

membres si nombreuxet si dévoués, re-

crutés parmi les diverses classes de la

population et qui, joints aux diverses ns-
socintions de la cité, ont donné tant de

rolief au cortége qui à traversé nos rues,

méritent les plus chaleureuses félicita-
tions.
À voir la longue filé de chars allégori-

ques traduisant,par des emblémes parfaite-

ment choisis, le patriotisme de toutes les

sections des arts et métiers, du commer-

ce, des corps civiques de toutes spéciali-

tés, on se sentait orgueilleux de la force
du sentiment national qui avait pu pro-

voquertant d'ingénieuses alfirmations.
La solennité religieuse qui a ouvert la

démonstration à la cathédrale a été une
des plus brillantes que l'on puisse dési-
rer. Lt ion Muscale avre le concours
.du chœur des Damess'est acquittéavec
un euccès merveilleux de la partie musi-
cale.
Le sermon de circonstance par le Rvd.| 4

Mess. Biron, professeur de rhétorique au

Séminaire, a été un remarquable morceau
d’éloquence sacré. L'élévation des idées
la délicatesse de la forme, la pureté de la
diction s’y trouvaient heureusement réu-
nies porrfortifier dans les cœurs le sen-
timent . ‘‘igieux qui est la véritable base
du vrai patriotisme.
Ap ès le défilé du cortége agrémenté de

fan ares joyeuse- et de chants patrioti-
tiques, les orateurs ont donné libre cours
à l'exnression du sentiment national,

aux grands applardissementsde la foule,
et de brillants discours ont été pronon-
cés par MM. T. E. Normand, A. Turcotte,
J. B. L. Hould, A P Cressé, H Malhiot, R
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aptitndes oratoires diverses à la vérité

mais démontrant chez tous untalentbril-
lant et très cultivé. M. Le. Denoncourt a
remporté la majorité des voix mais cha-
can de ses collègues u eu sa part méritée

d’éloges.
Après le concours des rhétoriciens, com-

mençnit l’émouvante tragédie intitulé
“ Thomas Morus.” .
Ce drame historique si palpitant d'in-

térèt, à été interprêté d'une façon vroi-

mont remarquable. Les principaux ac-

teurs MM. L Arcand, A Gravel, P Milet-

te, B Lahaie, D Marchand, L Sicard, F,

Allard et Ib Godin ont montré une aisan-

ce d'action, une facilité d'élpeution et

une intelligence de leurs rôles aurdessus
de ce qu'on s’attend à trouver d’ordinai-
ro chez des élèves de collége. À plusiours
reprises, dans l'interpréuation des parties
les plus suillantes de la pièce, ils ont su

produire dans l'auditoire une émotion
si profonde que plusieurs ne purent ré-
fouler leurs larmes. Ça été un beau suc-
cès.
Nous dovons faire une. mentiontoute

spéciale du corps de musique des élèves
qui a un choix exquis de morceaux bril-
lants et dont l'execntion demande une
culture avancée ; et aussi, du chœur puis-
sant qui a chanté avec tant d'entrain, de
précision et d'harmonie les chants monta-
gnards et patriotiques, qui sont d’ordi-
naire, pour tous, sartout pour les an-
ciens élèves, une des plus délicieuses par-
ties des sé.na de collège.
La séance s’est- terminéa par up acte

qui honore grandement la générosité des
élèves du Seminaire et qui ne manquera
pas d'aller droit nu cœur du vénérable
Evèque des Trois-Rivières, ‘qui occupait
toujours la première. place à ces séances
et dont l'absence cause aujourd'hui un
si grand vide. Nous voulons parler de
l'offre que les élèves ont fait spontané-
ment a Sa Grandeurdes prix et des pal-
mes gagnés par le dur labeur de l'année
scolaire.

M.l'Administrateur a accepté au nom
de Sa‘Grandeur ce cadeau plus précieux
ue l'or ct les articles du plus grand.
Ces élèves méritent vraimentles plus

chaleureuses félicitations pour avoir su
trouver dans leur cœur cet ingénieux
moyen de témoigner de leur vénération
et de leur attachement au premier Pas-
teur du diocèse.

 

ACTUALITÉS.

Le Witness publie un article anssi stu-
pide que méchant contre la béatification
de Mgr de Laval.

On lit dens la Minerve, -
On dit que les autorités de l’Université Cooke ct P Voyer. .

Dans la soirée, un splendide feu d'arti-
fice lancé de l’Hôtel-de-Ville et entrecou-
pé par les harmonies de la fantare triflu-
vienne qui se surpassait dans l'exécution
de nos airs nationaux, mit un’ digne
couronnement à la fête, .

Dansl’interval qui s'était écoulé entre
la démonstration du matin et les giran-
doles de la soirée, toute la population
s'était portée dans la splendide et vaste
salle du nouvean pensionnat des Ursu-
lines, où M. l’Administrateur devait être
l'objet de la démonstration préparée par
l'institution à l’occasion de ses noces
d'argent.

Unecentaine de prêtres venus de tous
les points du diocèse ainsi que nombre
d'amis de l’éducation se trouvaient là
pour joindre leurs félicitations et leurs
souhaits a ceux de la communautéet par-
tager les joies de cet heureux anniversai-
re que l'on avait fait coïncider avec la
distribution solennelle des prix etl'ouver-
ture des vacances.
Pour donner une idée de cette démons-

tration charmante, véritable bouquet for-
mé des fleurs les plus fraiches et les plus
embaumées que puissent faire épanouir
dans les cœurs la vénération, l'affection
filiale et la reconnaissance, il faudrait le
enie de la délicatesse qui a présidé a toute
a meilveilleuse série des moyens ingéni-
eux omployés pour redire, sous toutes les
formes du language et des emblêmes, les
sentiments de la communauté et des élè
ves envers le bien aimé chapelain.
Nous nous contenterons de constater

à l'honneur du vénéré héros de la fête,
qu’il n'y « que la sollicitude du pasieur,
les affections du père, les œuvres de bé-
nédiction du directeur spirituel accumu-
lées pendant un quart de siècle qui puis-
sent provoquer une pareille expression de
tout ce quel'affection et la reconnaissance
ont de plus suave. .
Le lendemain nous apportait une autre

fête, le couronnement joyeux des travaux
scolaires au seminaire des Trois-Rivières
Leclergé était encore plus nombreux que
la veille, «t la vaste salle du séminaire
ne sufisait pas à contenir la foule des
amis de l'éducation et les parents des
élèr es.
La séance devait remplir un program-

me des plus intéressants, ou le chant, la
musique,les tournois d’élocution et l’ac-
tion dramatique avaient chacan sa place.
Hatons nous de dire que tout a réussi a
merveille et que la séance a été vraiment
attrayante.
M. LéonArcand qui a prononcéle dis-

cours d’ouverture, s'est acquitté de sa tû-
che avec unrare talent.

Le concours des rhétoriciens, MM. Ar-
thur Panneton, Ernest Fusey, lidouard
Bourgeois Louis Denoncourt et Eugène
Godin pourle prix d'élocution, a été pal-
pitant d'intérêt. Chacun des concurrents
a revélé au jury chargé de prononcer, des

Laval ont donné avis au Conseil des, évê-
ques de la province que si la question,de
l’Université Laval n’était pas réglée con-
formémentau dernier décret du Saint-Si-
ège, les cours de l'Universitéet de sa suc-
cursale à Montréal ne seraientpas ouverts
après les vacgñces, RTS

Les journaux de Québecpublient) les
rumeurs suivantés. Nous les dofingns
pource qu'elles valent.

“On assure gue les honorables MM.
* Ross et Taillon doivent entrer dans Je
“ ministère. On dit même qu'ils ont offi-
“* ciellement accepté. .

“ MM. Ross et Taillon sont à Québec
“ depuis quelques jours.

“ L'hon. M. Mousseau serait fait juge
“et M. Taillon deviendrait premier-mi-
“ nistre.

‘* M. Beaubien serait probablement le
“ nouvel orateur. ” .

À partir de lundi il n’y aura plus de
trains de nuit sur le chemin de fer du
Nord. ; ‘
Le train du soir sera remplacé par gn

convoi-éclair qui laissera Québec et Mont-
réal à 4h. p m tous les jour, et fera le
trajet en cing heures et 20 minutes.
Le train de la malle laissera, comme le

présent, la gare du Palais à 9 h. a. m.

On dit que par son contrat avec la Cie
du lac St-Jean, M. Beemer se charge de
la construction de touble chemin, moyen-
nant le transport de tous les subsides
accordés à la Cie.
Les travaux devront être complétés

d'ici au ler septembre 1886.

Le nouveau collége de Ste Thérèse a
étéinauguré mardi par Sa Grandeur Mgr
Fabre. :
Une grand’messe fut d'abord chantée

dansl'église de lu parpisse ; après quoi
le clergé se forma en procession avecMgr
Fabre qui se rendit au collége et le bénit
solennellement.
Le cout de co collégs est, dit-on, de

$80,000. ;

medsea

NOUVELLES LOCALES.

La présentation des candidats pour les
élections municipales a eu lieu mardi a
l'Hôtel-de-Ville. M. S. Dumoulin a été
continué comme maire, sans opposition ;
ont également été Clus par acclamation
M.le Dtr Gervais, pour le Quartier N-Da-
me et M. Teasdel pour St Philippe. Dans
Ste Ursule MM. I. A. Boudreault, Louis
Brunel et Reynar sont sur les rangs; et
dans le quartier St Louis, MM. U. Martel,
Jourdain, Nap. Lajoie et J. B. Dumont
ont été mis en nomination.

 

 La Cour est ajournée au 6 Juillet pour

wm TS Tr

rendrejugoments dans les causes du der-
nier terme. Le lendemain souvrira la va-
cance du Darreau.

C'est lundiprochain qu'alieu à Joliette
la réunion annuelle des anciens zouaves
pontificaux.

À raison de la fête de la $. Pierre et de
celle de In Confédération, luudi 2 juillet,
le Journal ne sera publié que jeudi pro-
chain.

La distribution solennelly des prix a
eu lieu hier au Séminaire de Nicolet. II
y aeuà cetto occasion uue intéressante
sCance littéraire ot, musicale.

Le surintendant des chemins, M.O Z
ITamel,tious pie'engagerles yitoyens,
à l'avenir, de netloyer lh rue wn' Tacs de
leurrésidence tous les samedis soir, afin
que nous ayions, lo dimanche, des rues
convenables. '

- poire

;
Quartler St Louis.

M. Philippe Jourdain, inscrit comme
candidat à ln charge djéchevin pour le
quartier St Louis, nous prie d'informer
les Clecteurs qu’il retire sa candidature à
la présente élection. Des raisons person-
nelles le forcent à décliner l'honneur que
ses amis veulent. bien lui offrir etil les
engage en conséquence à accepter sa ré-
signation.

 PELERINAGES.

Il y-aura lundi le 16 Juillet prochain
doux pèlerinages à Ste Anne de Beaupré.
L'un partira de Champlain à 7 hrs. À, M.
et fera escale à Batiscan et a Québec.
L'autre partira de Gentilly pour la même
destination, Ste Anne de Beanpré, à bord
du vapeur l'Etoile.

Ces pèlerinages se font sous lo patron-
nagerespectif du Rvd M. Marcoulx, curé
de Champlain et du Rwd M. Dostie, curé
de Gentilly.
Le pèlerinage des Conférences St-Vin-

cent de Paul des Trois-Rivières est aussi
fixé au 80 juillet proçhaiu. Des détails
seront-donnés dans un prochain numéro.

 

NECROLOGIE.-

 

Nousenrégistrons avec regret la mort
de Madame Henriette Ledroit épouse en
premier mariage.de fou Henri Dostie Ecr,
et en second mariage de feu Frédéric Au-
ger Ber. Elle était la mère du Révd M.
Dostie curé de, Gentilly, chez lequel le
mort est ven ein Ire au milieu de
toutes les apnéolations de làreligion et à
l'âge avancé de 87 ~us et 8 mois.
Tous les paroissiens de Gentilly et an

grandnombre de MM, duclergé se sont
empressés de venir partager le denil du
Ryd M. Dostie et, aujour des funérailles,
le 21 courant, l’église pouvait à peine
contenir la foule des fidèles, tandis qu’au
chœur on remarquait M. l'Administra-
teur des Trois-Rivières, le Très Révd Chs.
O. Caron, les Révds MM. Garceau, O. de
Carufel, V. de Carufel, F. Tétreault, F.
Béland, P. Bourrassa, J.-B. Parent et Chs.
E. Malhiot, etc, etc.
La levée du corps a été faite parle Rvd

M. Thétreaultet l’absonle chantée par
M. l’Administrateur ; le service a été
chanté par le Révd Mess. Paront, avec
diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Le Lt. Colo-
nel DeFoy, H. Tonrigny Ecr, N.P.D.
Mailhiot Ter et P. Trottier Ecr ; les Da-
mes dont les noms suivent portaient les
coins du poële : MadameJ.Gaudet, Ma-
dame F Pepin, Madamo S Billy et Madn-
me L Brunel.--
Nous nous joignons an nombreux amis

de M.le curé de Gentilly pour Ini offrir
nos condoléancesà : l'occasion de la perte
douloureuse qu’il vientde faire.

L'Etendard est prié de reproduire.
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+ Nouvelles étrangères
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Les rumeurs cireulent-dans Paris que
le protêt du Pape au pr@sident Grévy re-
lativement aux affaires de l'Eglise en
France a pris la forme d'une lettre per-
sonnelle, et il ‘est ragardé comme un
avertissement de la plus haute importan-
ce ' :

Le procès de Louise Michel, pour émeu-
te et pillage, s'est terminé samedi, la cour
la condamnant à six ans de prison et à
dix ans de surveillance de la part de la
police.
Unjournal anarchisto a rappelé au Pré-

sidont de la cour qui a sentencié Louise
Michel, que lu juge Bonjean avait été
mis à mort par la Commune.

 

Quant aux difficultés qui existent en-
tre In France et la Chine le marquis Tseng
a décluré que suivant son opinion les
difficultés entre la France et ln Chine se-
ront arrangées à l'amiable. Le premier
ministre Ferry a regu une lettre du mar-
quis disant que son départ de Paris pour |

ndres était dû à des affaires de famille,
et qu'il retournera à Paris immédiatement
si sa présence est nécossaire.

Une dépêche de Paris à New-York dit
qu’à la Bourse,les afluires sont dans un
état stagnant. Tous les efforts que l'on
fait pour ainener une hausse sont ibutiles.
Lecrédit et la confiance publics sont dé-
truits. Les capitaux sont abondants, mais 

toute confiance dans les placements sem-
blent disparue. Un banquier Allemand
nommé Erlanger fat aceasé samedi, en
pol.ce correctionnelle, de transactions mal-
honnêtes aveo le Crédit Général Français
qui entraînera avec lui celui de plusieurs
autres institutions. L'affairo cause boau-
coup d'excitation à la bourse. Les antori-
tés semblent avoir reçu ordre de ruiner
tous les banquiers dont on soupcoune la
solvabilité, On à saisi beaucoup de docu-
ments à la résidence d’Lrlanger qui est
supposé être l'arent de Bismarck. On
croit que des a res-ations seront fuites. Le
crédit Lyonneis est dans un État
précaire. La police a aussi rendu, une
visite à la banque d'Arbitrage et de Cré-
dit avec laquelle Wilson, lo gendre du
président Grévy a des affaires.

 

Les nouvelles nous arrivent d'Allema-
gne quo le Prince Bismark n° été attaqué
par un rhume qui est r°sfé attaché à ses
poumons. Ila eu aussi vie ritaque de
jaunisse. 11 prend du mieux, mais ne sort
pas encore de sa chambre.

La Chambre Basse de la Didte Prus-
sienne n adopté les clauses qui restaient
du projet de loi du gouvernement concer-
nant les afinires ecclésiastiques. Le parti
du contre à reçu une note du Vatican ex-
primant son approbation de l’attitude
qu'il à prise durant la discussion du pro-
jet de loi dans la Chambre Basse.

Le choléra nsiatique, vient de se décla-
regen Egypte et menace do faire de
nombreuses viclimes. ’
Domietta est en. quarantaine,et le tra-

lic paréliemin de fer se trouve complète-
mentarrêté. ©

Une note du cardinal Jocobini, secré-
faire papal, expritmait 1 ‘regret que la
Prusse ait préféré législater plutôt que
négocier sur les affaires ecclésiastiques a
été mise entre les mains du représentant
do la Prusse an Vatiom.. Le protet est
seulement pour la forme. La Prusse a ré-
pondn d’une manière amicale.
 

FAITS DIVERS.

 

Le gouvernementc'est au moinsce que
dit le Citizens, a décidé de ne plus accor-
der pour le moment d'actions de terres
aux compagnies de chemins de fer pour
la colonisation dans le Nord-Ouest; ot
jusqu'à ce que les compagnies de chemin
de fer constituées aient terminé leurs
vo'Ÿs ferrées, il n'y aura plus de ventes de
terres.

Si cependant, l’on juge nécessaire dans
l'intérêt du pays, de faire de nouvèau oc-
trois on augmentera d'étu moins ciaquante
cents par acre le prix des terres. On en
est arrivé A cetto détermination là, à cau-
so de l'nugmentation rapide ‘de l'immi-
grationduus le Nord-Ouest. Le gouver-
nemeït ne mettra pas enforce avant quel-
ques semaines, les nouveau règlements,
es mines passés par le dépaitement de

l'Intérieur. C’est pour quel'on puisse en
discuter sérieusement l'a propos que le
gouvernemeatretarde ainsi à les mettre
en vigneur.
On invite tous les intéressés à se pro-

noncer sur la question. '

Les pluies, qui menaçaient de tant com-
promettré notre récolte ne sont pas bor-
nés ou Canada ni à l'Amérique. Elles se
sont fait sentir aussi en Europe, et parti-
culièrement en France. On rapporte que
des orages ont encore éclaté ces jours der- |"
niers surdifférents points de lo France:

‘A Bordeaux, dit une correspondance,
une averse s'est abattus comme unevéri-
table trombe d'eau. Pendant plus d'une
heure, la pluie a tombé avec tant de vio-
lence que les rues ont été tranformées en
rivières et la circulation des voitures a
êté interrompue. Un grandnombre de ca-
ves ontÉté femplies d'can.Dans plusieurs
endroits, les pavés de lachaussée ont été
eritièrement désagrégés.
La quantité d'eau qui est tombée est

vraiment extraordinaire. Le pluviomètre
de la ville contenait après la bourrasque
huit centième d'eau, co qui roprésente en
moyenne la huitième ou la neuvième
partie environ de l'eau qui tombe sur
Bordeaux pendant uve année.
À Lons-le-Saulnier, la grêle est tombée

avec beaucoup de violence ; dans les lo-
calités voisines, à Savagnat, à Villeneuve,
à l'Etoile, elle à causé des dégâts consi-
dérables.
A Amiens, un orages’est déchainé pen-

dant plus d'une heure, les coups de ton-
nerre so sont succédé presque sans inter-
ruption au-dessus do la ville, accompa-
gnés d'une pluie abondante qui, en
quolques instants, a changé les ruisseaux
es rues en véritables torrents.
Les communes suburbaines d’Angers

ont été dévastées par la grêle ; les récol-
tes ont été hachées.
Dans une ferme de la commune d'E-

couflant, on a trouvé, sur le bord d'un
fossé, des grôlons agglomérés: qui for-
maient un bloc compacte mesurant un
mètre cube. Un morceau gros comme une
boule ronde détaché de ce bloc de glace
pesait encore 1,500 grammes, après avoir
passé toute une journéo du chaleur, et
plusieurs grêlons détachés de cette mas-
so ne pesniont pas moins do 28 grammes.

L'HOMME AUX HOUS-—1l y n en ca mo-
ment-ci à l'Hôtel-Dieu do Paris, dang lo
servive do M. lu doctour Berlin, un mala-
“de dont le cas purttenlier miérite mieux
qu'un fait divers; ear cet individu, qui
laisse loin derrière lui l'homme à la four- 

chette, va être examiné par une délégati-
ou de l'Académie de médecine.
I se rrowme Louis Clarin, et demeure

17, rue des Acasius. De sa profession, il est
ouvrier plombier, ouvrier intermittent
par exomple, car, depuis qu'il se connaît,
il a toujours été gris au moins deux
jours sur cing.

Or, le 16 avril dernier, il arriva que
Louis Clarin, très gris comme de coutume
s'échoua, aux environs de minuit, dans
une brasserie de la rue Montmartre. Il
demanda un bock et se mit à regarder
cing ou six jeunes gens, qui Ctuiont ns-
sis on lace do lui et qui paraissaient s’u-
mueer beaucoup, Un venait de rapporter
à l’un la monnaie de cinq cents francs,et
il parinit avec ses camarades qu’il allait
avaler les vingt-quatre louis qui so trou-
vaient sur lu table,

Ceux-ci se récrinient. Saisissant alors
les deux douzaine de pièces d’or, le lonstic
fit semblant de les ingurgiter, une à une,
avec tant d'adresse qu'oneût jugé qu'elles
passaient dans son estomac.,.—Malheur!
su mit à gronder Clarin entre ses dents...
la avale do l'or pourépaterle pauvre ou-
verrier... Attend voir, poser !

Lt, tirant de sa poche une poignée do
sous, il se mit à les avaler en roulant des
yeux léroces et en frisant des grimaces
extraordinaires. Il ne s'arrête qu’au vingt-
quatrième. Les sous étaient arrivés dans
son ectomac sans trop d'encombre ; seule-
ment, l'infortuné pochard n'avait plus de
quoi payer son bock. Ce fut l'un des jeu-
nes gens qui le règlu.

Il s'était aperçu, en ellet, de la singu-
lière idée de l'ivrogne et, malheureuse-
ment s’en était tellement amusé, qu’il
l’avait laissé aller jusqu'au bout.
Le putron du cofé, M. H. Gros, plus rai-

sonnable que celte bande de fous, envoyn
immédintement chercher un médecin, M.
le docteurLestrade, et l'ivrogne, qui nese
plaignait d'ailleurs d'aucune souffrance
et semblait tout fier “ de ne pns s'êPre
laissé enfoncer par les aristos,” fut con-
duit d'urgence à l’Hôtel-Dieu.
La première idée de tout le mondo fut

qu'il n'avait pas trois jours à vivre, et
qu'il allait être empoisonné par lo vert
de gris. Mais, le 27 avril, il n'avait enco-
re rien ressenti ; il mangeait ot buvait
de grand appétit.
Le 20,il s'ulitv avec une migraine

violente et des frissons dans tout le corps.
Cet étot maladif dura jusqu'au 7 mai.
Le 7, il déclara qu'il était tout à fait

remis. Depuis ce moment, c’est-à-dire
depuis treize jours, il va et vient sons
apparance de doulenr.

Il n'a pas mauvaise mine, mais sa lan-
gue est très chargéeet il éprouve une
soif inextinguible, qu’à sa vive contrarié-
té on ne peut apaiser qu'avec du lait ou
de la tisane.

Onjuge de l'extrême embarras du doc-
teur Berein en présence de ce cas sans
précédent et do l'intérêt avec lequel il
ouvrirait l'homme aux sous. Cette jouis-
sance scientifique lui est malheureuse-
mentrefusée.

UNE VIOTIME DE LA RAGE—II y a on»
viron un mois, un épicier de la rue St-
Mauville, à Angers, M. Catroux, s'amu-
sait à caresser son petit chien qu’il avait
retrouvé après six jours ‘d'absence. Tou
en jouant avec l’animal, il en reçut une
légère morsure qu'il négligea de soigner.
Le chien atteint probablement de la rage,
crova le lendemain. M. Catroux n'y fit
nullement attention.
La semaine dernière, il apprit qu'on

avait tué un chien euragé sur la place du
Balliement; cette nouvelle et le souvenir
de la mort de son fidèle animal lui causè-
rent tant d'impression qu’il tomba aussi-
tôt malade et fut obligé de garder le
lit.
Dès ce moment se déclarèrentles symp-

tomes de lo rage, et pendant les quatre
jours de sa maladie, il éprauva d’atroces
souffrances.

Quelques instants avant sa mort,il.prin
sa femme de faire monter ses enfants pour
leur adresser ses derniers adieux, promet-
tant qu'il ne leur forait aucun mal. Les
pauvres enfants embrassèrent leur mal
houroux père, qui resta, très tranquille.
Peu après il expirait dans d’intolérablos
douleurs.

Nous trouvons dans une correspondan-
ce de l’Indo-Chine, publiée par le Temps,
l'intéressante anecdote que voici:

Dans sa dernière tournée pastorale l'é-

vêque de Ké-So, Mgr Puginier, n'a dit

son salut qu'à la présence d'esprit d'un

do ses hotes tonkinois. Voyageant seul
par précaution et vôlu comme un Asiati-
que de condition moyenne, il se reposait
dans un village chrétien, aux environs
de Song Tai, lorsque dens la nuit des
paiens annamites ot chinois vinrent frap-
pé à In porte do la maison. ; ;

—Le grand-prêtre des Français n'est-il
pas chez toi ? demandont-ils au proprié-
taire, qui vient de leur ouvrir et qui leur
repond, en éclatant de rire :

—Ah ! que l'esprit de Boudha vous n
bien inspirés et quel honneur vous mo

faites ! Voici ma torche ; entrez Lous ve-
nez voir l'évêque mitré, crossé, couvert

des pieds à la têle de velours, de soie et
dor!
—Trèvo de plaisanterie, brave homme,

nous voyons bien qu'il n'est plus chez
toi ; mais nous allons courir, pour le ral-

rattraper dans un des villages voisins.

Surce, les sncripants disparurent, non

sus maugréer beaucoupd'avoir [ail lant de pus ot tant de bruit pour rien.
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Lorsquele prélat, qui n’avait pas lais

sé perdre un mot de ce colloque, deman.

da des explications à son hôte, dont les

réponses ne l'avaient point du tout ras-

suré, celui-ci lui répondit avec le plus

_ grand calme.
—Comme chez tous les mécréants de

ce pays, noir dans le langage sérieux,

veut dire blanc,si j'avais nié votre pré-

sence dans ma maison on l'aurait envahie,

et j'aurais eula tête coupée. C'eñt été peu

de chose, sans doute ; mais à coup sûr

vous auriez eu le même sort que votre

prédécesseur. (Mgr Diax évêque de Ton-

kin, affreusemont martyrisé au mois de

juillet 1857). ;

Lo chef des missions françaises se pro-

posait de passer le lendemain par le vil-

lage dontil venait d'entendre le nom sor-

tir do la bouche d’un des bouddhistes.

Aussi sempressa-t-il de les dépister, en

prenant, comme vous le pensez bien, la

direction diamétralement opposée. Les

bonzes et les mandarins annamites en

auront été pour leurs frais.

elD>

NOUVELLES DU PORT.
—

ARRIVAGES.

Jain 25—Goëlette * P. Fortin” 78, capt

Côté de Ste-Anne des Monts, bois de fu-

seaux, Canada Thread Co. Bateau “St

George”, capt Delisle de Gentilly, foin

pressé, L T Dorais, MPP. Goëlette “ Ma-

rie-Louise ” 89, capt Alexandre de Qué-

bec, sel et charbon de forge, Z Marchand.

Bateau “Cultivateur” capt Hamelin de

Ste-Anne,sous lest.
928.—Goëlette “ Eugénie ” 195, capt Ca-

ron de Sydney, N B le 11 juin, charbon

pour ln Cie du Gaz des Trois-Rivières.

DÉPARTS.

Juin 26—Barge "Providence" 104,

capt Lavallée pour Burlington, Vt, bois

de sciage, Geo Baptist fils et Cie. Godlet-

te “ P. Fortin” pour Ste-Anne des Monts

sous lest.
97.—Buteau “ Cultivateur” pour Ste-

Anne de la Pérade, bois pour allumettes,

Geo Baptist fils et Cie.

28—Barge “Ohs Alberic” 104, capt.

Langlois pour Whitehall, N'Y, bois de

sciage (merisier) @ B Hall & Co.

———IYonSABRIACANES
" à MEE em

Soumissions demandées.

Les Narguilliers de ls paroisso do Bt Pierro les Bec-

quots, voulansfaire quelques réparations à lour église,

invitent les ontropreneurs à venir donner leur soumis-

sion.
11s ne s'engagont pas à prendre lo plus bns prix.

Les soumisaions seront accoptécs jusqu'à lundi pro.

chain, 2 Juillet.
+

Ie Renovateur des cheveux de Hall.

 

 

Kat un composé scientifique renfermant les plus puissants agents

répacuteurs (lu règne végétal, @flrendaux cheveux gris leur cou-

leur primitive, et nettoie le euir chevolu, Î1 guêrit les pellicules et

nrrôte In châte des cheveux. Il fournitÀ la cheveluro lus principes

nutritits nécessaire à son développement, Jn rend brillante et douce

et il extanns égal pour In coiflure. C'est In préparation Ju plus éco-

nomique qui oit jomvais éréofferte au public, car son effet est des

longue durée, et ne nécessite qu’une application de temps & autre,

Des métécius éminents lu recommandent, il est mêtno officiellement

approuvé par l'Hssayeur de PEtat du stossschusetls, La popularité

du Renovatenr des Cheveuz de Hall (Maui's Hain RENEWER,) #'est

accrue pur uue éprouve de plusieurs unndes, dans le pays et & Dé.

tranger,el celle composition est connue el employ do nctusllement

par toutes les nations civitisées de In terre.

Envente chez tous les plinrmiaciens.

Platre! Platre!
A VENDRE.

 
 

Platre de Paris et à engrais
Maintenant en débarquement.

COMA. - PRIX RADII
QUEBEC.

21 Juin 1883. .

 

 

VENTE AJOURNÉE DE BONNES TER-
RES ARABLES ET BIEN SITUÉES, DANS
LA PROVINCE DU MANITOBA ET LES
TERRITOIRES DU Norv-OuzsT DU
CANADA.

 

A BRANDON, commençant mardi, lu 3e jour de
Julilot prochain,it sera offert en vente À l'enchère pu-
blique uno partie des sections portant des numéros
pairs, siges et situées lo long du chemin de for Crun-
dion du Pacifique, dans le Manitoba ot dans lo district
torritorial d’Assiniboia, et des ecctions portant des nu-
Mméros pairs, eitntes entre In gone des 24 milles du In
lignu princt; ale du chemin de fee Canadien du Pucifi-
quo ct ln limits internationale, ot entrola Rivière
Rouge et lo Lôtoau ou Collines Sales (Divt Hills).

TERRAINS HOUILLERS.

Il sera aussi ofert en vento quelques-uns dug ter-
rains houillers sur lu rivière Souris,

Pour nitres renseignemonts concernant les terres, la
miso A prix, ct les termes of conditions do vent. va-
dresser au Bureau des torres fédérales, Winnipeg.

Par ordre,
LINDSAY RUSSELL,

. Député du minlstro de l'Intérieur.

Départemont de l'Intérieur,
Ottawa, 8 juin 1883,

Couvent des Ursulines
—

La distribution solennelle des prix aux élèves du

Pensionnat des Dames Ursulines de cette ville, aura

lieu le 25 courant à 2 heures P. M.

Les‘Frois-Rivières, 7 juin 1883.

 

     

 

#2, Corporation des Trois

: Rivières.
—

AVIS PUBLIC

Leslistes des électeurs de cette cité qualifiés à voter

aux élections municipales qui se tiendront LUNDI, le

DEUX do JUILLET prochain, sont maintenant prépa-

rées; tout électeur qui aura à s0 ploindro des dites

listes. où d'aucune d'elles, devra, d'hui à JEUDI, le

QUATORZE JUIN courant inclusivement, produire 8a

pluinte contro ln ou les dites listes entre les mains du

Necrétaitu-Trésorier soussigné, à son bureau, en l'Hôtel-

de-Ville ; et les dites plaintes seront entendues ct ju-

goes pur un comité nommé à cet effet par lo Conseil de

Ville, MEROREDI, le VINGT de JUIN courant, À

HUIT heures du soir.
J. G. A. FRIGON

Secrétaire-Présorier-du-Conseil.

Hotel-de-Ville,
Trois-Rividres, 8 juin 1883.

 

Dans l'affaire do P. H. A. GRAVEL, do lo cité des

Trois -Rivitres, manufacturier de cigares ct tabaco-

nisto Failli.

Ds soumissions seront roçues d'hui au sept juin pro-

chain, au Lurcau de Arthur Olivier, avocat, No. 132}

Rue Notre-Dame en ln cité des Trois-Rivières pour le

fonds do magasin, de la manufacture et aussi des créun-

ces du Failli, lo tout catime comme guit :

Stock de la manufacture $1221.04

Stock du magasin 062.23

Montant des bons crédits 79,61

Propriété do la mannfacture évaluée à $800.00

Balance due sur cette propriôté 600.00
———tm.

200.00 200.00

$2,193.48

Les soumissions dovront ôtre pour argent comptant

où avec termes et garanties.
La plus hauto soumisgion ne sera pas nécessairement

nceeptéo. »
J. M, DUFRESNE,

Fidei commissaire.
Parordro des créanciers.

1824 Ruo Notre-Dame
‘lrois-llivières 20 Mol 1883.

ONLOTPSÀ LOUER
M.TREFFLE DESLAURIERSayantfaitl'acquisition

des chaloupes do M, Jos. Lavallée, à l’honneur d'annon-

cer à tous coux qui désireraient traverser À quelque

heurs que ce soit. de Trois-Rivières à Bte-Angêle où

ailleurs qu'il tiendra constamment à leur disposition

des chaloupes ctskiffs très confortables et de toutes

grandeurs.
Lua personnes qui désirent sc livrer à l’amusement

des promenades en chaloupes sur le fleuve, pourront

nussi s'adresser au soussigné avec avantage,

Prix trèe-modôrés et satisfaction à tous,
TREFFLE DESLAURIERS, prop.

 

28 mai 83,

 

On recevra à co Bureau, jusquwd LUNDI, lo iline
Jour de Juin prochain, inciusivement, des soumissions

cachotées, adrersées au soussignd ct portautla suscrip-
tion‘ Soumission pour

SALLE D'EXEROICE,
MONTREAL,

pour additions et changements 3 la sallo d'exeroice &

Montréal, d'après les plans et devis que l'on pourra

voir à commencer de Lundi, lo 28me jour courant, au

Ministère des Travaux Publics, Ottawa, ainsi qu'au Bu-

reau do A. Baza, Ecr, Architecte, Montréal.

Les soumissions devront Gire faites sur les formules
impriméesfournies par ce Ministère,

Ondevra envoyer avee la soumission un chèquo de

Banque, accepts, fait payable à lordro de l'honorable

Ministro des Travaux Publics, pour unc somme égale

A cing pour cent du montant de ln soumission, Ce chè-

que sera confisquô si le soumissionnaire refuse do si-

gner lo contrat sur demande de co faire, ou s'il no

le remplit pas intégralement, Si la soumission n'est

pas acceptéet le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni ln plus busse,
ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Beorôtaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 25 Mai 1882. }

AVIS PUBLIC
LE par le présent donné, que le soussigné, le Révé-

rend Messiro Narcisse Tessier, Prêtre, Vicnire, de

In Cité des Trois Rivières, prend Ia qualité de légataire

Universel de fous Damo Mario Elizabeth Rouaut dit

Dérasoir, sous bénéfice d'inventaire, tel qu'autorisé par

sentence do l'Honornble Jean-Baptisto Bourgeois, un

des Juges de ln Cour Supérieure pour la Province de

Québec, résidant aux Trois-Rivières, dutée lo douze
Mani courant, sur requôte à cotto fin.

‘Trois-Rivières, 25 Mai 1883,
NAROÎSSE TESSIER,

Ptre Vio.

 

 

 

AVIS. °

Lo Boussigné n transporté son Bureau comme Notaire

ot Agent do Ia Heignerie du Capde In Magdolcine,etc.

ote., en celul do Pierre Désilots Ecuier N. P, cl-dovantoffi}

code Ezechicl M. Harta Son, au No, 1324 Rue Notre-

Damo su Nord-Est des Mugasins do Lajoi & Frère.
F. LOTTINVILLE,

Trois-Rivières 18 Avril 1883.

BANQUE D'HOCHÉLAGA.
AVIS

Cette Banquo informo ses déposants et lo public on

général qu’elle paie depuis le promier Janvier Courant,

un intérêt do quatre pour cont sur les dôpôts faits à son

département d’Edargne,
P, E. PANNETON.

Gérant

 

 

27 Janvier 1883.

F. S. TOURIGNY, L. L. L.
AVOCAT

No. 118 RUE NOTRE-DAME.

Résidence de J. B. L, Hould, Ber,

  Trois-Rivières, 18 Nov. 1882,

ALOUER
Le superbe Ilôtel situé sur la rue du Fleuve, occupé

autrefois par M. Potiquin. Beau site, chambres spacieu-

ses, et établo gmnde et confortable.

Des chambres peuvent être louées pour un Club ou

pourdes particuliers.
s'adresser à

 

P, E. PANNETON,
Banque d'Hochclaga.

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
—

On recevra À co Bureau, jusqu'à MARDI, le ITme

jour de JUILLET prochain, inclusivement, des sou-

missions cachetées, adressées au soussigné ot portant

1a suscription “ Soumission pour toit en fer au-dessus

do la salle d'exercice, Montréal, Québec,” pour la con-

struction d’un toit on fer au-dessus de la salle d'exor-

cico, à Montréal, Qué.
On pourra obtenir à ce Bureau des formules de sou-

mission et devis, et avoir tous les renseignements nés

ceasaires, à commencer de Mard! le 29me jour courant.

Les soumissions devront être faites sur les formules

imprimées fournies par ce Ministère,

On devra envoyer avec In soumission un chèquo do

Banque, accopté, fait payable à l’ordre do l'honorable

Ministre des Travaux Publics, pour une somme égalo à

cinq pour cent du montant de la soumission. Co chè-

quo demeurera conflsqué si le soumissionnaire refuse

de signerlo contrat sur demande do co fairo, ou 8'il ne

lo remplit pos intégralement. Si la soumission n’est

pas acceptée, le chèque sera remis au soumissionnaire.

Lo Minietère ne s’engago à accepter ni la plus Lasse

ni aucune des soumissions,
Par ordre,

F. H, ENNIS,
Secrétaire,

Ministère des T'ravaux Publics,
Ottawa, 21 Mai 1883.

 

EXAMENS DU SERVICE CIVIL.

LES prochains oxamens pour admission au servico

civil commencent aux endroits nommés dans l'acte

concernant lo service civil ; excepté à Victoria, O. B.,

mardi lo 12 juin, à 9.30 heures, n. m.,et à Victoria, O,

B., mardi, le 26 juin, à la même heure. Les demandes

devront être envoyées au sccrataire du bureau des exa-

minatours du servido civil avant le 15 mai.

Les candidats qui ont passé les examens préliminal-

res en novembre dernier, ne sont pas tenus d’en passer|

encore, ct les candidats qui ont passé les examens do

suffisance peuvent en passer sur des sujots facultatifs

sans so présenter de nouveau aux examens de suffisan-

ce,
Il no sera pas requis de nouveaux certificats d'âgo de

santé et le bonne couduito, des candidats compris

dans les deux dernières classos, mais il devra être payé

un honoraire de $200 et le secrétaire devra être infor-

mé de leur intention de se présenter.
P. LESUEUR,

Secrétaire du bureau des examinateurs,

SPRUCINE |
Préparation véritable de Gomme

d'Epinette, de Cerisier sau-
vage et Marrhube,

(Horum).

 
 

Une des meilleures préparations in-
troduites jusqu'ici au public, pour le
soulagement immédiat et lu guérison
de la Toux, du Rhume, de la Bronchite,
de l’Enrouement, do ln Croupe et de

toutes les maladies de la Gorge ct des Poumons.

Priso avec do l'Huilo do Foie do Morue, dès les pre-

miera symptomes de ln Conromption, elle est d'une va-

leur incalculable.

LAS SPRUE COMME REMRDE CONTRE LE
, N'A PAS D'EGALE.

C'est un article tout différent des composés de Gom-

me d'Epinotte, etc, que l'on vante tant de nos jours.

No vous trompez pas, en demandant la Sravoisz

;

elle

est vendue dans des bouteilles rondes et chaque ôti-

quette, circulaire et enveloppe portent la marque de

fabrique.
À vendre partout à 25c et 500 la boutelllo,

B. E. MoGALE, Chimiste,
301, rue Saint-Joseph,

Montréal.

 

ler février 1888.
 

Dissolution de société.
 

La société existant sous les nom do M. Guillet & Clo

est dissoute "de co jour de consentement mutuel. Les

affaires continueront comme parlo passé au nom de
M. GUILLET.

T'rois-Rividres, 27 avril 1883.

 

A

CANAL LACHINE
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS cachotées, adressées au soussi-

gné, et portant lu souscription “ Souscriptions pourla

construction de bassins près des Ecluses St. Gabriel, ”

seront reçues à co bureau jusqu'à l'arrivée des malles de

l'Est et de l'Ouest, Mercredi lo 6me jour de Juin

prochain, pour In construction do DEUX CALES

ou BASSINS, sur le cto nord du Canal Laçhine, à

Montréal,
On pourra voir à co bureau ot au bureau du Canal

Lachine, Montréal, les plans et devis des travaux A faire

dès et après MARDI, le 22mo jour de MAI prochain;

on pourrn aussi #'y procurer des formules imprimés de

soumission,
Les entroproaeurs devront so rappelor que les gou-

missions doivent être faites strictement conformes aux

formules imprimées.
Un chèque de Banque accepté pour la somme de

$2,000 devrn accompagner la soumiss'on ; cette somme

sera confisqué si le soumissionnaire refuse de signerle

contrat lorsque requis du ce faire aux prix et conditions

mentionnés dansl'offre. Lo chèque scra remis À ceux

dont les soumissions n’auraont pas été accoptées.

Lo département ne s'engage pas, néanmoins, à accep-

ter Iaplus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Département des chomins de fer et canaux,
Ottawa, 21 Avril 1883.

 

 

 

COMPAGNIE DE

TRLEPHONEDE BLL,
Nous avons nommé M. Samuel Tranaman, Agent de

notre compagnie pour la ville des Trois-Rivières.

Toutes les personnes qui désiceraient so procurer des

npparcils téléphoniques devront en conséquence s’a-

dresser à co Monsieur qui donnera toutes les informa-

tiong et fera tous les arrangements avec la môme auto-

ritô quo Ju Compagnie.
"THE BELL TELEPHONE CO.

Imprimé par G. DESILETS & FRERE,
Lditeurs-Propriétaires, 40, coin des rues 

mes —

Semences Nouvelles.

Graines de Jardin, de Champs et de Fleurs.

Notre asso1liment de GRAINES FRAICHES cst en magasin cl étale, ot sou so m
mes convaincu que ces graines donneront satisfaction.

Notre Graine de GROS OIGNONS ROUGES est quelque chose d'extra celle année
t&-Unevisite est respectucusementsollicitée.

 

REMEDE SAINT-CYR, le remède populaire qui guérit le Rhume, la Toux, ete. 25c.
LES PILULES BOWMAN, remède spécifique contro Mndigestions et Constipations, es

purgatif agréablo qui n'empêche pas do vaquer aux affaires. Zhe.
REMEDE Dn DUNN,spécifique contre les Rhumatismes, 50c.
POUDRE EPIZOOTIQUE (condition) fraiche. 25c.

 :100——

, Assortiment général de drogues, articles chimiques, médecines patentoes et proprié-

taires. Bandages Herniaires, etc,ete.

HERNER & WILLIAMS
CHIMISTE

TROIS-RIVIE:

Présents pour le Million !

No. 29
RUE

DU PLATON

206 Mars 1883.

  

 

  

DU PLATON

Trois « Rivières. rois - Rivières.

ALLEZ IMMEDIATEMENTFAIRE VOTRE CHOIX DES ARTICLES

SUIVANTS: ’

Montres en Or et eu Argent, Chaines en Or ot en Argent, Bijouteries de tous

les patrons, en Or et Argent, Sets en Tais, Bracelets, Cannes à Pommcaux d'Or et

d'Argent. Lunettes en Or et on Argent (de Lazarus & Morris), Horloges et Pendules

Françaises, Boites à Ouvrage, Statueltes en Bronze, Articles en Argent Plaqué (Pla-

ted Ware) solide, de première qualité, Porte-Cartes, et des milliers d’autres articles

dont l’énumération serait trop longue.

RESPECTUEUSEMENT,

P. M. CONNEi,
Emportateur de Montres et Bijouteries,

29, RUE DU PLATON, TROIS-RIVIERES.

7 Décembre 1882—2m

“
N
f

 —

AVIS IMPORTANT. | La Banque de Québec.
Le soussigné désire informer ses amis ct le public ,

qu’il est agent pour Trois-Rivières et le district pour,

les célèbres |

couvenrunes my one (SR227
qui ont jusqu’à présent donné pleine et entièro satisfac-

tion à tous ceux qui on ont fait l'essai pour leurs’

demeures. i La succursale des Trois-Rivières tient un bureau ré-

Ces convertures sont adoptées aux toitures plates ct guller pour tontes les transactions de Banque,

sont garanties pour 7 années, 3 mois après qu'elles ont Ello fait 1a perception pour tous les endroits du On.

été posées, elles deviennent aussi formes que Ia pierre. nada ot des Etats-Unis ; achdte et vend des Traltcs

L'épreuve à été faite l’automno dernier À l'Hotel St- payablosà uo!qu'endroit quo co soit du Canada ot des

James ot n pleinement satisfait. Etats-Unis.

Pour informati l hôtes s'ad: à A v à 5
our informations plus coyPRT DUSSEAULT, DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE

Entrepreneur! La Banquo recovra des dépôts, sur lesquels sera payé
un intérêt à raison de QUATRE PAR CENT paran,

Les dépôts pourront ttre retirés sans avis préalablo
F. G. WOTHERSPOON,

Géraut,
Trols-Rividres, 16 fôvrior 1881,

 ‘(ETABLIR BN 1818.)

 

 

 

Glace Glace
Le soussigné à l'honneur d'infoimer le public qu’il

fournira la glace à la prochaine saison d'été. Croyant

avoir donnésatisfaction à ses pratiques, il cspôre qu'on Û ô

voudra bion lui continuer l'encouragement qu'il à eu

depuis six ans,

11 garantit fournir à scs pratiques.

 

 

 

300 QRTS HARENGS No. 1 (gros)
. 1800 “ HARENGS No.1 (pelis)

DE LA GLACE DE PREMIERE [G09 « MORUE VERTE. ©
QUALITE . GRANDE MORUE

régulièrement à domicile. MORUE SECHE,

PRIX 1883 |100 QRTS SAUMON,
Pourla saison depuis le 1er Mai au 1er Octobre,lvré .

ousles jours. ? ANGUILLES, &c.

10 Ibs. par jour (pour la saison) $400

|

HUILE DE LOUP-MARIN

30 Ibs, do 5,00 HUILE DE MORUE
50,à 60 do « 10,00
30 lbs, do . (pour un mois) 1,25 A BAS PRIX.

La moitié de chacun de cesprix sera payable durant

1a première semaine de Mai et la balance urant la pre-

miôre semaino d'Août.
Le soussigné, comma le public verra par les condi-

tions ci-dessus, conserve les prix; du passé. Daus lo

cas ou quolqu'un chercherait à lui disputer lo Lénéfico

de son négoce,il s'engago à vendre 83 glace à aussi bon

marché que qui que ce soit.
T, LEMAY,

Trois-Rivières, 15 déc. 1882.—2m.

CCR ring FABRIQUE DE PIPIR ROLAND
A ST JEROME.

BARBIERS-COIFFEURS,

RUE DU FLEUVE LOUISMALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

qu'ils sont maintonant installés, porte voisino do leur
—RT—

ancion ntelior, ut en état d'offrir les mêmes garanties,

le même confort quo dans les meilleures maisons de MARCHAND A COMMISSION. ;

J. B. RENAUD Cie,
No. 82, Rux Sr-Paur—QUEBEC.

BONS MENUISIERS
TROUVERONT DE L'EMPLOI À LA

  
  

 

 

 

Montréal
7 M, Mailhiot ost le soul agont pour lo comté de Nico-

AUX MEMES PRIX QUE PARLE let do In machine à coudre ‘ Raymond" sl bien con-

PASSE. nue et si recherchée, et qui est sans contredit ln meil-
leure on usage aujourd'hui.

Toute correspondance par écrit recevra la plus
prompte attention possible,
Bureau d’affairo à GENTILLY.

Unovisite estsollicitée. Lo personnel ot l'ameuble-

mentne Inissont rien À désirer et les pratiques log plus

difficiles y trouveront pleinu et entièro satisfaction. St-Pierre et Bonaventure.  tr" LES PRIX NE BONT PAS CHANGES. Goutilly, Mars 1883,
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NO. 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES.
—(0:0)—
....Capital ; Dix Millions de Dollars, ($10,000,000
GL Dix Millions de Dollars, (810,000,000

BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée on 1833).....Capital : Deux Millionsde Dollar
(82,000,000.)

Assure contre le fou Loutes sortes do propriétés, particulièroment les églises, maiso
et lépendances des cultivateurs, aux prix les plus modérés.

QUÉEN'S INS. CO...vu csersssarseruurrs
ROYAL OF ENGLAND...... ..... 

Trois-Rivières, 10 noût 1882.—la.

Manufacture

 

 

Manufacturiers d'Engins, Pompes, Machineries pour toute
espèce de Moulins. Appareils à vapeür. réparations, etc.

 

Spécialité

13 avril 1882.—1a.

00

Remillard & Morrissette
NO. 29, RUE ST. GEORGE- }

Trois=Riviéres.. wm À

 

Clgm ap ,

pourla confection des roues turbines de Leffels.
BE=>0nsollicite l’encouragement du public.

W. C. PENTLAND |
AGENT-GENERAL

D'ASSURANCE CONTRE LE FRU
|
|
|

Canadienne.

00——

’ .‘

 

 

Grand Avantage.

Bois de sciage de toute
qualité

A VENDRE.

MM. J. A. Robitaille & fils, do Ste-Flore, informent
Je public que leur nouveau moulin à scie devant entrer
en opération dans pou de jours, ct qu'ayant un stock
considérable de billots de première qualité de merisier
et bois blanc, frêne, pin, 6pinette, sapin, ils seront en
êtat de fournir aux entrepreneurs et aux ouvriers toutes
les qualités ot quantités de bois nécessaires à leurs tra-
vaux.

Toutes personnes qui auront besoin de ces Lois sont
prlées de donner immédiatement leurs ordres, accom-
pagnés du devis spécifiant In qualité et quantité des
Lois désirés, On fera connaître immédiatementles prix
de 1a commande, ct sur réponse affirmative des ache-
tours leurs ordres seront oxécutés avec fidélité ct sous
Ie plus court délai.

L'établissement n'est qu'à uno distance de quaran-
to arpents de la station des Piles.

Adresses vos ordres à
J. A. ROBITAILLE & FILS, ‘|:

Bte-Flore.
15 Mars 1883.

 

AVIS.
—

Les personnes qui ont des réclamations contre la sne-
cession do feu Olivier Déchesne écr., on son vivant ren.
tier, sont prides de préaenter leurs comptes dûment cer-
tiflès À l’exécuteur-testamentaire, M. Ls. Morrisette
peintre, 23 rue St Georges, d'ici à un mois, et celles qui
doivent à la dite succession sont également priées de
venir régler dans ie même délai.

LB. MORRISSETTE,
Exteuteur-Testamentaire,

23 rue Bt Georgos.
Trois-Rivières, 16 Mars 1883.

A LOUER.

Plusieurs hangars, à un seul, ot à deux étages, sous
le Boulevard Turcotte, réparés à neuf, et à l'épreuve

 

 

de l’eau, sont à loucr. Possession immédiate, on au |}
premier mai prochain.

S'adresser à ;
OL. ON. DESILETS,

: Agent Cie N. R. & Ontario.
Les Trois-Rivières, 9 Février 1883.
 

A VENDRE
 

Le soussigné a constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et.scié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d’épinette, en bois

scib de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-

sionset qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant,

BARDEAUX,

LATTES,

MOULURES,

CADRES

PLINTHES,

PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'ENBALAGE,

Erc,, kro., Etc.
Le tout aux prix les plus bas.

JAMES DEAN.
Tro« Rivières, 6 Août 1872.

we — 

  

AVIS PUBLIC.
CORPORATION

DE LA

Cité des Trois-Rivières.
—

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.
—

Les Tanx do l'Eau pour le trimostre prochain seront
ds ot payables d'avance au Comptable du l'Aqueduc
en son bureau durant le moir d'Avril 1883,
L'approvisionnoment d'eau sera discontinué À tous ‘

Coux qui n'auront pas payé avant lo premtor Mai 1883,
L. T. DESAULNIERS,

Comptable A. T.-R.
Horrt-ve-ViLLy,

Trole-Rivières, 30 Murs 1883.

i avec tout le soin et In promptitude désirables toutes ca-

: do salon et tout autre ouvragu de cette spécialité. 

LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON -L'OR

N°, 138 RUE NOTRE-DAME.
TROIS-RIVIERES.

 
Ils invitent apécialementles familles à venir visiter

eur magasin avant d'acheter ailleurs,
Des modistes sont attachées à l'établissement.
24 Octobre 1878,

 

 

ATELIER DE MARBRE;
DES TROIS-RIVIERES

—TBNU PAR—

E. A, LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, Pierre, e, Fe.

 

M. Lacroix est cn état d'exécuter avooc habilité ct

pèces docommandes pour travaux en marbry, granit et
pierre. Autels en marbre pour égliscs, Shiota d’orne-
mentation, pierres tumulaircs, garnitures dé cheminées

Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 à

 

‘“
Propriété àvendre:

Le soussignd offeo on vente, une maisorf &doux 6ta-
ges, une boutique de tanncur préte à fonctionner, rece-
vant l’eau par un aquedue ; de plug un hangar ct une
écurie, situô à trois quarts d'arpent de l'église."

PIERRE GAUTHIER,
St Stanislas.

A VENDRE.

Un matériel do fromugerlo trés complet, comprenaut
tous lea outils, instruments, &e., &c., les plus porfection.
nés. Le tout en parfait ordre ct livrabblo immédinte-
ment,

Pour plus amples details s'adresser À ce burenu,

 

 

|Bécancour.....….….…<...|9,80 A. hugo AM,
>

*} Ohars-Palais le jour ot de Chars-Dortoirs In nuit,

BUREAU BE POSTE
: DE

TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880,
 

MALLES. | Aven Ondrune, ©

PAL OREMIN DU NORD,
Section Ouest, ]

|Montréal ot Ouest... 6,30 I. M|11,2) A. ML
Yamnchiche .,,,., . ;
Rividre-du-Lovp........... »
Maskinongé, Berthier & Sare!.…

  

 

PAR OUAND-TRONC.
Ælnts-Unis..... ...….[9.00 A, M, 11,15 A. M,
8t. Qrigoirs; i. save oran es .
Nicolot....o.…ensescuces
La Bale. ereqon unes
Arthabnäka. Leu oii. "I
Les Oantons' de l’Est :

CET

  

PAR CilRMIN DU NORD, |
Section Est"

Québec et Eat...1,20 '
Baliscan ss. 0s<ine 0000005
Chomplain 800060 a0uds 0er
Ste-Anne do In Pérade;-eto.etc,

5,80 P, M;

‘PAR TERRB.

   
Fentilly ee. ecs seu sa es ve
St. Plorre los Becquota.…….……..….
St Jenn D, O.etla rivo sud,

St Maurice... .….….…. caverns
Ste. Gensvidve...........
8t. Narcisse,..,....

12 Midi, [1,00 P. H
cone

teresa eras

St. Btionne.................

|

16 A. [12,00 4.0,
Shawenogan...cveeenense,,
Valmont, es, cove rovdivrennane ‘

Les malles pour l’Europe fermoni] ;
le vendrodi 48.30 PM, ot 7.307 "
parstenmbont   

Les lettres enrégistrées doivent dtro mailé 15pinutes
ventlo départ de chaque malle,

G K. OGDRN, M. P,
Trois-Rivières, 5 Déçombre 1878.

 

 

Chemin de Fer du Nord:

À partir de Lundi,25 Sept, 1882,|
Les Trains cireulevont commesuit :
 

 

Mixte. |Mallo. |Expresse
Ÿ

at

Départ do Mont- . 1
Tél pour Québec]... ....[3.00 P;M.|10,00 r.x, 3

Arrivée à Québeo.J... 9.50 “ 1630 AM :
Départ de Québec
pour Moutréal..\..…. .. +9,10 à, x|10,00 pu

Arrivée à Mont- /
Hal... |...oo [4.00 PM[0.30 AM

Départ do Mont- 2.
réal pour St-Fé-)
lix do Valois. 5.15 PM Luc

Arrivée à St-Félix| ; -
do Valois... ..J8,30P.Mjiccu sos ilcue 00. +
Départ de St-Fé- : : +.
lix de Valois pour
Montréal.  |5.20 A:M|,+.…oeliecsonco]
Arrivée à Mont- .
réal... |B.50 4%

|

encccoofoncues vs -    
 

R@F Tous los Trains de passagers sont pourvus de

Les Trains du Dimancho partent de Montréäl et de
Québoc à 4 P. HT. Co

Les ‘Traihs circulent d'après I'heure de Montréal!
En connection avec le Chemin de Fer du Pacific Ca-

nadien pour Ottawa,

Bureau Général, QUEBEC,
BUREAUX DES BILLETS;

} MONTREAL
Vis-a-vis L'Horer Sr. Louis, QUEBEC,
Creuix pu Fer pu Pace Canavizy, OTTAWA,

A. DAVIS,
Surintendant:

13 PLACE D'ARMES,

lor août 1882, PO"

LUKERHOFF & FRERE
14 RUE ST. ANTOINE 14

MANUFAOTURIERS ET MARQHANDS

 

- z 6e . .

4ING, =
"HE RORR ZA 2 C2 44 =.  FRRBLANTIRRS,eto

POSEURS.D APPARBILS A OAZ ET DE 1
COUVERTURE EN WETAL,
—re

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articlos de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs eto

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissement a constamment a sa disposition

d habiles ouvriers pour exécuterà domicile tous ler ou.
vragesde ls spécialité,
Ordre exécutégvecaoin et pr,mptitude.
N. B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.

échange d'objets de forblantorie et autre du genre, tou
to espèce de vieilles Ferronuerles, Fonte, Plomb, Qui-
vre jaune et rouge,et tous au'res objets de ce gente
bors d'usage. , Wo
Les Trois-Rivières, 18 Na: embrelB876.

DR. HORRISON-ISET
Médecin, Chirurgien et Dentiste.
Docteur on Médecine de l’Université de Now-York of

do l'Unixersitô Victoria de Montréal. Doctour en Chi-
rurgie-Dentaire du Collége de Ohljurgic-Dentairg de
Now-York. Ex-interné du l'hôpital do fa charitô do
Now-York ; ox-médecin résident de Phôpital des va. |
rlotôs ot do Phopital des Fidvres dv Now-York of ex.
médecin ob chirurgien oxaminatour de 'hopital do Bole
levuo du Now-York,

Bureau : No, 11 Rue Bonaventure.
Lo Dr Morrison, pratiquora la médecine, la chirurgie

et la chlrurgic-duntaire,
HEURES DE BUREAU : Do 10 hrs, nan. à 1 houro

Pp. x. et do 3 lirs p. m. à 6, ya,p. m.
Trois-Mivlères, 6 Octobre 1881.

 

 

 
Impressions de toutes sor-

tes exécutées uu burcau du
Journal. | 

 

   
INDIES SPAVICU

1
LE REMEDE LE PLUS EFFICACE qui ail jamais

êlé découverl, puisque ses effets sont cer
tains et qu'il ne canse pas d'emponles. Li-
SEZ LES PREUVES CHJOINTES.

DU COLONEL L. T. FOSTER.

Youngstown, Ohio, 10 Mai, 1880,

Dr. J. B. Kendall & Cle, Mesgicurs ;—J'avais un pou-
11in de Hambleton de valeur nuquel j'attachais un grand
prix. Il eut un gros éparvin À l'un des jarrots, ct un
pluspetit à l'aatre, ce qui le rendit très Loiteux. Ju lo
mis sous Jes soins de deux vétérinaires qui no purentlo
Buérir. Un jour, l'aunonce du Kondall's Spavin Cure
me tombn sous les yeux dang lo Chicago Express. Jo
résolus immédintement de l'essayer. J'en fis venir trois
boutellles par nos pharmaciens d'ici, Ju les pris toutes
lus trols, afin do faire subir nu romède un vigouroux
essti. Ju l’employai suivant l'ordonnance, Au quatrid-
me jour, le pouluin ne bottait plus ct les bosses avaiont
entièrement dispun. Jo n’ul employé qu'uno bouteille,
ot les jambes sont maintenant libres de bosses ob aussi
unis que celles d'aucun choval de l'Etat. Tl est radi-
eniement guéri. La cure à été si remarquable que j'ai
Intssd avoir les deux autres bouteilles à mes voisins qui
s'en survent,

‘Très respectucusement, LT. FOSTER,
 

Kendall’s Npavin Cure.
Wilton, Minn., 11 Janvier, 1881.

B. J. Kendall & Cio., Messieurs :—M'étant procuré par
ln mallG, 11 a un an, un exemplaire du votro livre sur
lo cheval, dont le contenu mo porta à cssayor lo Ken-
dall's Spuvin Cure sur In jambe de derrière de l'un do
mes chevaux, qui était (rds collie ot n'avait pu ôtre
réduito par aucun autvo remède, je mo suis procuré
deux bouteilles do Kendall's Spavin Cure chesPreston
& Luddu.h, Phurmaciens, do Waseca, qui ont complète-
ment guéri mon cheval. Il y à environ cinq ans, j'avais
un poulin du trois ans qui avait une très mauvaise atro-
phie do l’épaulo. J'employni votro remède, suivant les
Indications dulivre, sans appliquer de yéton, et jo dois
diro à votre honneur que le pouhu a été entièroment
guéri, c° qui a 6té une surprise, non-seulement pour
moi, muis aussi pour mes voisins. Vous m'avez envoyé
lo livro pour In bagatello do 25 cts, ot je ne lo cèdorais
pas‘pour vingt-cinq plnstres, si je no pouvais on avoir
un autre oxomplaire. Bien A vous, Gro, MaTTIRws.

Kendall's Spavin Cure !
SUR LE CORPS HUMAIN.

Der milllors d’oxpériences sur le corps humain ont
prouvé au-delà de. tout doute, que lo Kendall's Spavin
Curo a assez de force pour pénétrer ct assez d'officacité
pour guérir les cas les plus accentués de rhumatisme,
cors, oignons, ongelures ou toute contusion, coupure,
infirmity qui ne sont affectées en rien par les liniments
ordinaires. Il ne produit pas d'ampoules, mais au con-
trairo, il enlève toutes los plaies.

———

Kendall’s Spavin Cure.
Est sûr dansses vifets, doux dans son action, ne produi-
sant pas d’ampoules. Copondant, il ost pénétrant ct
d'une grande force pour nttaindre touto douleur dont le
siégo cst profond, ou pour fairo digparnîtro touto tu-
meur osseuse ou autre, tèlles que los éparvins, les suros +
les jardons, le cxl, les entorses, los tumours ot toute
‘boiterie ainsi que faute inflammation des jointures ou
des membres, ou pour lo thumatisme ches l’homme, ou
pour tout ce pourquoi on emploie un liniment pour
hommo ou béte. Il est maintenant reconnu comme
étant le meilleur liniment pour l'hommo dont on ait]
Jamais fait usage, d'une action douce et cupondantcor-
taine dans ses cffots,
Demandez la Ciroulaire Illustrée qui, à notre avis,

fournit des preuves positives de sonefficacité, Nul re-
mèdo n’a rencontré, quo nous sachions, un succès nussi
grand dans lo traîtomont, soit de la bôte, soit de l'hom-mé :

Prix de Ia préparation pour les chevaux, 81.00 par
bouteille, Prix de la préparation rafinée pour lo Corps
Humain, 56 Cts par boutelllo. Tous les Pharmacicns
l'ont en mains ou pourront vous le procurer. Les pro-
priétaires, Da B. J. KENDALL & DIE, Enosburgh
Falls, Vt,, l'envorront à toute adresse sur réception du

En vente chez tous les Pharmaciens.

LYMAN FILS & Cig.,
Montréal, P. Q.
AcenTs GÉNÉRAUX

20 Février 1882,—I à to "

 

AVIS +
GODFROI LASSALLE.
INSPECTEUR DES LIOBNOES pour le Gouvorno-

ment Local

BUREAU :

.. No. 28, RUE ST JOSEPE.

| Po. GUILLET
NOTAIRE.

“ ComMISSAINE DE LA Cour'‘SUrÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires Civils
Secrétaire du Bureau des Examinateurs

Tiendra désormais son bureau à sa résidence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra lo voir à touto houro du jour ct du soir,
M, QUILLET portera une attention toute spéciale à

l’exorcico de an profossion, ct tiendra particulièrement
À donner satisfaction à coux qui voudront bien l'hono-
rer do leur confiance.

Trols-Rividres, 15 Mal 1883.

Glace! Glace!!
Le soussigné AIME GELINAS informe lo public qu'il

vient do construire près du' St-Mnnrico, voisin do l'A-
quedue, uno grande Glacldro qui sora fournie, dès l’ou-
varturo do Phiver, de ln meilleure glace quo l'on puisse
80 procuror, .

Les personnes qui ont des glavidres à faire romplir
ou toutes autres personacs qui auraient besoin de cot
tvtlelo pourront s'udresser au soussigné avec ln corti-
tude d’obtonir satisfaction. .
A raigon do Pétenduo et dusito do son établissement

 

 

y et des appareils dont on ao sort pour conper In glneo, lo
- soussigné pourra vendre à meflieur murché quo partout
pilleurs et 11 086 À resdnrquor qu'il no ; tendrn quo deln,
glace du St-Maurico qui est le plus limpido et In plus
dumble.

S'adressur chez C. P. Gélinasot frère, ruo Notre-Dame ©
ct II, G. Lujolu, 16, tuo des Casornce.

AIME GELINAB & Ci,
T'rois-Rividres, 27 Nov. 1882.—1m  

INPRIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure
TROIS-RIVIERES

On imprime à cetle établissem nt avec. la
plus grande ponctualité ot dans les dorniers
goûts lous les ouvrages A= —ille:

‘Tôtes do comples,

Momorandums,

Cartes d'atfhires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des priv,

Programmes,

Cireylairos,

Affichos,

| Incards,

Lettres funéraires, ote, ele.

Blanede sommation,

Demandesde plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acle d’hypothéeure,

lO—— ir

Pourles avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts aprés jugement,

Broly dfsaisiegagrio, .

“7Procès-Verbaüxdesaisio,

Oppositipns,

Mémoires defrais, &

—i0i—

Pour les Notaires.
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

" Trapsporls,, -
4vo

‘Contratde vente,

Contrats do Mariage,

Baux a Loyer

Toutecommando. par écrit sera exécutéo

sans délai.

 

LE

Journal des Trois- Rivières
Est imprimé ot publiô par GEDEON DESILETS à

Frêne, Propriôtaires-Editours, À qui toutes lettres, en-
vois, otc, doivent être adrossés rnanoo, à l'Imprimerio
No, 40 Coin dos Rues Sr. Piænny (xr BoxavanTune, los
Trois-Rivières,

CONDITIONS,

Lo JourwAL Des Trois-Rivières paraît tous los Luxp
ot Jk0n: do chaque somaino. -

PRIX DE L'ARONNEMENT.
4 i

Un an, deux fols la somaine (Frais de port compris) $2.00
Six mois do do $1.00
Pour los Etats-Unis...0e ssssue coo00e $R.00
Un an, Ebrtion Huspomapaire do - $1.00

Six mois do do $0.50

INVABIABLEMENT PAVADLE D'AVANCR,

On no pout s'wbonnoer pour moins do six mois,

Toute personnequi voudra discontinuer son abonne-
ment dovrä on donner avis un mois avantl'expiration
do son semostro et avoir paybles arrérages s'il y en a

TARIF DES ANNONCES,

Log‘annonces sonttolséos sur I'vrn Buavian, anx cone
ditions suivantes ;

Promidre insortion, par ligne... .....….....$0,10
Ohnque inscrtion suivante par ligne... $0.05

Une romiso libôralo vst accordéo pour les annonces à
long torme,
Touto correspondanco, cote doit étte munie d'un nom

vaponsablo.
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